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DU MÊME AUTEUR
Aux éditions Perrin
Louis II de Bavière ou le Roi foudroyé, couronné par l’Académie française.
Haussmann, la gloire du Second Empire, prix Historia.
La Princesse Mathilde, prix Napoléon III.
Sissi ou la Fatalité, prix des Ambassadeurs.
Eugénie, la dernière impératrice, Grand Prix de la Fondation Napoléon.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
La Saga des Habsbourg.
La Saga des Windsor.
Albums illustrés de photographies de Jérôme da Cunha
Les Châteaux fous de Louis II de Bavière.
Sur les pas de Sissi.
Tapioca, cet inconnu.
Sur les pas de Mozart, en collaboration avec Frédéric Pfeffer.
A Saint-Pétersbourg sur les pas des tsars.
Collection « Tempus »
Malesherbes.
La Saga des Grimaldi.
Louis II de Bavière.
Sissi, impératrice d’Autriche.
Eugénie, la dernière impératrice.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
Le Roman de Vienne.
Aux éditions Plon
Dictionnaire amoureux des trains.
La Saga des Romanov.
La Véritable Histoire des châteaux de la Loire.
Aux éditions de Fallois
Malesherbes, gentilhomme des Lumières, Grand Prix de la biographie d’histoire de l’Académie française.
Aux éditions Julliard
Sleeping Story, la fabuleuse épopée des wagons-lits.
Aux éditions Denoël
En collaboration avec Jean-Paul Caracalla :
L’Orient-Express, couronné par l’Académie française.
Le Transsibérien.
Le Train bleu et les grands express de la Riviera.
Les Trains des rois et des présidents.
La Tour Eiffel (album du centenaire).
Aux éditions du Rocher
SAS Rainier III de Monaco, 700 ans d’histoire
des Grimaldi.
Inoubliable Grace de Monaco.
Colette et Monaco.
Le Roman de Vienne.
Aux éditions Flammarion
Mémoires d’un palace, photographies de Jérôme da Cunha.
Aux éditions Jean-Pierre Barthélemy/Caisse nationale des monuments historiques et des sites
Le Haut-Koenigsbourg (en collaboration), photographies de Robert César.
Aux éditions Chronique/Dargaud
Chronique de Paris (rédacteur en chef ).
Chronique du XXe siècle (rédacteur en chef ).
Aux éditions Pocket
La Saga des Romanov.
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Pour Monique, bien sûr,
Et pour Joséphine.



Victoria
Une couronne bien assurée
Fin mars 2012, à Londres, le palais de Kensington était de nouveau ouvert au public après d’importants travaux. Personne n’aurait osé concevoir le jubilé de diamant d’Elizabeth II sans évoquer le précédent, celui de son arrière-arrière-grand-mère Victoria, et le palais de Kensington. Ce bâtiment, édifié en briques à la fin du XVIIe siècle, agrémenté de superbes jardins tracés au XVIIIe a conservé un charme presque campagnard. Une aile complète du palais est consacrée à Victoria, celle de ses anciens appartements. Elle y a vécu une enfance austère, sans cesse surveillée, rappelée à l’ordre par sa mère et le favori de celle-ci, ne pouvant descendre un escalier sans donner le bras à une suivante. C’est dans sa chambre, aujourd’hui le salon nord, que le 20 juin 1837, à 3 h 30 du matin, Victoria est réveillée et informée qu’elle est devenue reine de Grande-Bretagne à l’instant du décès de son oncle le roi Guillaume IV. Cinq minutes avant, elle était encore un pion sur l’échiquier européen, une altesse royale tiraillée entre divers intérêts, mais déjà attachée à déjouer leurs pièges. Désormais, au lieu de simples révérences, elle aurait aussi droit à des génuflexions. Elle a 18 ans et, selon les commérages, elle serait desservie par sa jeunesse autant que par sa petite taille – à peine 1,53 mètre. Ce « petit bout de femme » va pourtant étonner le monde par son énergie, son autorité et son application à sa tâche. Elle incarnera plus d’un demi-siècle de mutations économiques, culturelles et sociales. Elle symbolisera la première puissance industrielle mondiale ; sous son règne, le plus long de l’histoire britannique, l’Angleterre, le pays de Galles, l’Écosse et même le nord de l’Irlande s’activent en une manufacture titanesque, confectionnant, transformant, vendant et expédiant des articles et des marchandises réclamés au-delà des mers. Reine pendant soixante-quatre ans, première impératrice des Indes en 1876, Victoria est alors la souveraine d’un cinquième des terres émergées du globe et du quart de la population mondiale. La révolution technique de la photographie, du télégraphe puis du cinéma permettra d’inonder cet univers de l’image de Victoria. Jamais l’effigie d’un monarque n’a été aussi présente aux yeux de ses sujets, même les plus lointains. Comme Périclès, Elizabeth Ire et Louis XIV, Victoria donne son prénom à son temps. L’ère victorienne est fascinante par ses multiples contradictions. Ce n’est guère surprenant : Victoria est elle-même une femme complexe, bien différente des clichés de dignité, de rigidité et de puritanisme.
Nièce du roi d’Angleterre et du roi des Belges, Victoria est un enjeu
C’est donc au palais de Kensington qu’elle voit le jour, le 24 mai 1819.
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